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NE PERMETTEZ PAS À LA POLITIQUE 

D’ENTRER DANS LES VILLAGES 
 

Amrita dhārā (60) 

Extrait du discours prononcé par Bhagavān Śrī Sathya Sai Baba, 

le 30 août 1996 dans le Sai Kulwant Hall à Praśānthi Nilayam 

 
En raison de l’absence de peur du péché et d’amour pour Dieu, 

l'humanité a décliné chez les êtres humains. Cela nuit à la paix universelle. 

(Poème telugu) 

La véritable éducation est celle qui dissipe l'étroitesse d'esprit et favorise l'unité.  

Elle apprend à l'homme à vivre en paix avec ses semblables 

 et à établir la paix dans le monde.  

(Poème telugu) 

 

 

 

Incarnations de l'Amour ! 

Où que l'on regarde aujourd'hui, le monde est en proie à la tourmente, à la peur, à l'agitation et au 

chagrin. À une époque où les démons de l'agitation, de l'inconvenance et de l'injustice se livrent à 

une danse funeste et effrayante, seuls les étudiants sont capables de rétablir la paix et la sécurité 

dans le pays. 

Chers étudiants ! 

Ce n'est qu'en développant l'esprit d'unité que vous pourrez chasser les différences, la tristesse et 

l'agitation et ainsi établir la paix et la sécurité. Ekātma sarva bhūtāntarātma - Un seul ātma réside 

en tous les êtres. 

Les étudiants doivent s'identifier à la société 

Aujourd'hui, le devoir primordial des étudiants est de reconnaître la vérité selon laquelle la Divinité 

est présente en chacun et de se comporter en conséquence. Malheureusement, les étudiants 

d'aujourd'hui ont leurs propres habitudes et ne recherchent que leurs propres intérêts. Personne ne 

sert la société en ayant à cœur le bien-être de tous. Tout comme l'eau fusionne avec le lait, les 

étudiants doivent s'identifier à la société, s'unir à tous dans un esprit d'unité, de tolérance et 

d'empathie, et s'efforcer de faire progresser la société. Alors seulement la paix pourra régner dans 

le pays. 

Étudiants ! 

Les citoyens que vous voyez et les hommes d'autorité que vous suivez aujourd'hui étaient autrefois 

des étudiants comme vous. Les étudiants d'aujourd'hui sont les citoyens et les dirigeants de demain. 

Il est donc de votre responsabilité de remédier aux déficiences et aux troubles que vous constatez 

dans la société. 

Ne vous souciez pas des différences de caste et de croyance 
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Incarnations de l'Amour ! 

Les étudiants sont à la nation ce que les racines sont à l'arbre. Quand les racines s’affaiblissent, 

l'arbre s'écroule. De même, lorsque les étudiants deviennent faibles d'esprit, la nation en pâtit. Par 

conséquent, les étudiants doivent devenir forts d'esprit, mener une vie idéale et apporter du bonheur 

à la société. Ils ne doivent jamais céder à des sentiments étroits, comme’ moi et ma famille’. Le 

bonheur d'un individu dépend de sa famille, et le bonheur de la famille dépend de la société. De 

même, le bonheur de la société dépend de la nation. Le bonheur d'une nation, d'une société et d'une 

famille dépend du caractère et des vertus des individus. 

Étudiants ! 

Les gens viennent ici de divers endroits et pays, mais la même divinité est présente en tous. 

Les religions sont nombreuses, mais le but est un. 

Les vêtements sont nombreux, mais le fil est un. 

Les bijoux sont nombreux, mais l’or est un. 

Les vaches sont nombreuses, mais le lait est un. 

Les êtres sont nombreux, mais le souffle est un. 

Les castes sont nombreuses, mais l'humanité est une. 

Les êtres sont nombreux, mais l’Ātma est un. 

Les fleurs sont nombreuses, mais le culte est un. 

Écoutez, ô valeureux fils de Bharat ! 

(Poème telugu) 

Depuis les temps les plus anciens, la terre sacrée de Bharat a apporté le bonheur à tous en 

propageant les principes d'unité et de divinité. Les Upanishad enseignent le principe d'unité et 

exhortent l'humanité à reconnaître cette unité comme le but de la vie. En raison d'un système 

éducatif défaillant et de la prévalence de l'égoïsme et de l'intérêt personnel dans la société, ce 

principe d'unité a été détruit. Les personnes instruites d'aujourd'hui sèment le trouble dans la 

société en observant la diversité dans l'unité au lieu de visualiser l'unité dans la diversité. 

Maintenir l'unité et la pureté des villages 

Autrefois, une grande unité et une grande 

pureté régnaient dans les villages. À chaque 

mariage célébré dans une maison, tous les 

villageois se rassemblaient dans un esprit 

d'unité et aidaient la famille concernée. Ils 

croyaient au principe d'unité. Si un mariage 

est célébré chez eux aujourd'hui, il y en aura 

peut-être un chez vous demain. Si vous aidez 

les autres aujourd'hui, demain d'autres vien-

dront à votre aide. Ces sentiments généreux 

favorisaient le caractère sacré des villages. 

À cette époque, il existait un système de 

familles mixtes. S'il y avait quatre frères, tous 

vivaient ensemble avec leurs conjoints et 

leurs enfants dans la même maison, comme 

une seule famille. Mais avec le temps et les 

changements de circonstances, l'esprit humain 

s'est perverti, entraînant des différences même 

au sein des villages.  
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Si une famille compte quatre membres, ils ont quatre opinions différentes. Quelle en est la raison ? 

L'égoïsme et la cupidité sont les principaux responsables de cette situation. Le désir d'argent et de 

pouvoir a dépassé toutes les limites dans le monde actuel. L'argent va et vient. Combien de temps 

le conserverez-vous ? Que ferez-vous de l'argent en surplus ? Gardez-en autant que nécessaire ; 

l’excès d'argent vous gâtera l'esprit. 

Aujourd'hui, les gens refusent de quitter leur position d'autorité jusqu'à leur dernier souffle. La 

politique favorise les mauvaises qualités et les mauvaises intentions dans les villages. C'est elle 

qui est responsable de la dégénérescence des valeurs dans les villages. 

Chers habitants des villages ! 

Ne laissez jamais la politique entrer dans vos villages. Ne haïssez personne. Adveṣhṭā sarva-

bhūtānāṁ – Ne nourrissez aucune haine à l'égard de qui que ce soit. Aimez tout le monde. Si vous 

laissez la politique s'immiscer dans vos villages, votre samaj (société) se transformera en samādhi 

(tombeau). Aujourd'hui, les villageois permettent que de telles choses se produisent. 

Si l'unité régnait entre les membres d'une famille, le bonheur régnerait en maître absolu. Il n'y 

aurait aucune place pour l'agitation. Tous seraient à l'abri des soucis. Lorsque des différends 

surgissent entre les membres d'une famille, la situation devient pire que l'enfer. 

Deho devālaya prokto jīvo deva sanātana - Le corps est un temple et Dieu est son habitant. Trois 

‘personnes’ vivent dans la demeure du corps humain : la pensée, la parole et l’action. On ne peut 

connaître la paix et le bonheur que lorsque ces trois ‘personnes’ sont unies. Mais, aujourd’hui, le 

mental va dans une direction et la parole dans une autre. Nos actions prennent un tout autre chemin. 

Si ces trois ‘personnes’ vont dans trois directions différentes, comment la paix peut-elle régner 

dans une telle ‘demeure’ ? Il n’y aura ni śānti (paix) ni kānti (lumière). L’obscurité et l’ignorance 

seront totales. Dans une telle situation, quel peut être le destin d'une personne, si ce n'est la misère ? 

Tous sont des enfants de Dieu 

Beaucoup de gens paraissent très calmes et tranquilles en apparence, comme s'ils étaient libérés 

de tout souci. Ils affichent cette apparence par ego. Mais la réalité est différente. Une figue peut 

paraître très belle de l'extérieur, mais, une fois ouverte, elle peut être pleine d'insectes. De même, 

certaines personnes semblent rayonner extérieurement, mais, en les observant attentivement, elles 

ne révèlent que de mauvaises qualités et de mauvaises pensées. Elles ne laissent aucune place aux 

sentiments divins. 

Étudiants ! 

En comprenant la situation actuelle, vous devriez suivre le bon chemin dans votre vie. Ne vous 

souciez pas des différences de caste et de croyance. Considérez la peau humaine. Quelle est la 

caste de la peau ? Le sang circule dans le corps de la tête aux pieds. Quelle est la caste du sang ? 

De même, le corps humain est composé de muscles et d'os.  Quelle est leur caste ? L'ātma imprègne 

chaque cellule du corps humain. Quelle est la caste de l'ātma ? Quelle est la caste des cinq 

éléments : la terre, l'eau, le feu, l'air et l'éther ? 

Malheureusement, l'humanité a développé des différences fondées sur les castes et les croyances. 

Il s'agit là de la plus grande ignorance et la plus grande bêtise de l'humanité. En fait, il s’agit d’une 

qualité démoniaque. Ce sont ces différences de castes et de croyances qui ont créé tant de troubles 

et de misère et plongé la société actuelle dans la tourmente. 

Tous sont un et tous sont les enfants de Dieu. Par conséquent, développez l'esprit de fraternité 

humaine et de paternité divine. Il n’existe personne qui ne soit un enfant de Dieu. Tous sont les 

incarnations de la Divinité. Mamaivānśho jīva-loke jīva-bhūtaḥ sanātanaḥ – L'ātma éternel 
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présent en tous les êtres fait partie de Mon Être. Le 

Seigneur Krishna a déclaré avec force dans la 

Bhagavad-gītā : « Vous êtes tous un aspect de Mon 

Être, et non des cinq éléments ou de la Nature. » 

Vous venez à Praśānthi Nilayam depuis de nom-

breuses années et participez à de nombreuses 

manifestations. Vous avez consigné tous les 

enseignements de Swāmi et vous vous êtes dit : 

« Comme Swāmi a bien enseigné ces vérités ! » 

Mais combien d'entre vous suivent mes enseigne-

ments ? Pourquoi venez-vous ici ? Quel est le but de 

votre venue ? Si vous ne mettez pas en pratique ne 

serait-ce qu'un seul des enseignements de Swāmi, 

votre vie sera un gâchis. En fait, les animaux valent 

mieux que vous. 

Nous avons notre éléphante Sai Gita. Quelles que 

soient les instructions qui lui sont données, elle les 

suit avec ferveur. Quelle intelligence ! Vous vous 

qualifiez de fidèles. Quel dommage de ne pas 

mettre en pratique ne serait-ce qu'une seule 

instruction de Swāmi au quotidien ! Y a-t-il 

quelqu'un parmi vous qui soit en paix, dénué d'ego 

et de haine ? Au contraire, votre ego grandit de 

jour en jour. À mesure que l'ego grandit, votre pouvoir ātmique diminue. Tout ce que vous touchez 

se réduit en cendres. C'est la cause de votre souffrance. C'est pourquoi Mère Nature se plaint au 

Seigneur. 

Pourquoi y a-t-il tant d'hostilité parmi les hommes, ô Seigneur !  

L'amour s'est transformé en poison, 

Le mental est totalement pollué et les gens sont 

devenus victimes de vices. À quoi cela sert-il ? 

(Chant telugu) 

Prakriti (la Nature) et Paramātma (Dieu) sont intimement liés et indissociables. La philosophie, 

fondée sur les Upanishad de la terre sacrée de Bharat (Inde), est sans égale. En 1926, un philosophe 

britannique visita l'Inde. L'Inde étant alors sous domination britannique, il pouvait se déplacer 

librement dans le pays. Il fut profondément impressionné par l'unité des Bhāratīya (Indiens). 

De retour en Angleterre, il déclara : « Quel grand esprit d'unité chez les Bhāratīya ! Comme les 

enseignements des Upanishad sont sacrés ! Tous les Bhāratīya sont unis par le fil conducteur de 

la divinité. » Il ajouta : « Si je renais, j'aimerais naître sur la terre sacrée de Bharat et j'aimerais 

aussi mourir en Inde. Aucun pays ne peut égaler le caractère sacré de Bharat. » Le caractère sacré 

de Bharat était reconnu par de nombreux philosophes britanniques. Aujourd'hui, les citoyens 

d'autres pays comprennent mieux la culture et la philosophie indiennes. Nombre d'entre eux 

viennent en Inde en quête de vérité, renonçant à tout confort matériel. Tous les plaisirs physiques 

sont éphémères. 

Tout le monde doit quitter le monde les mains vides 

Il ne faut pas s'enorgueillir de la jeunesse de son corps. Que sont les plaisirs physiques et le 

confort ! À vrai dire, il n'y a aucun bonheur en eux. C'est pourquoi Ādi Śaṅkarā a déclaré en son 

temps : 
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Mā kuru dhana jana yauvana garvam,  

Harathi nimeshāth kālah sarvam. 

Ne soyez pas fier de votre richesse, de votre progéniture et de votre jeunesse ;  

Le cours du temps peut les détruire en un instant. 

Tous les plaisirs physiques sont éphémères. Vous ne pouvez pas jouir du vrai bonheur, ne serait-ce 

qu'une minute. Tout comme l'obscurité totale suit l'éclair, le chagrin suit le bonheur physique. Vous 

ne voyez que la lumière vive de l'éclair et vous vous sentez heureux, sans réaliser que ce qui suit 

est l'obscurité totale. Vous vous réjouissez de voir la lumière de votre jeunesse momentanée et ne 

réalisez pas que l'obscurité de la vieillesse est sur le point de suivre. À ce moment-là, vos propres 

enfants se moqueront de vous. 

Ô homme, ne sois pas fier de ta beauté, de ta jeunesse et de ta force physique.  

Très bientôt, tu deviendras vieux. 

Tes cheveux deviendront gris, ta peau se couvrira de rides  

et ta vue se brouillera. 

Les enfants se moqueront de toi, te traitant de vieux singe.  

Tu ne vaux pas mieux qu'une marionnette en cuir. 

Essaie de comprendre le mystère qui se cache derrière ce spectacle de marionnettes. 
 

(Chant telugu) 

Rien ne vous appartient 

Ce que vous devez réaliser aujourd'hui, c'est l'unité. Malheureusement, il n'y en a pas, même entre 

les membres d'une même famille. De même, l'unité fait défaut entre voisins, entre les habitants 

d'un village et d'un autre, d'une nation et d’une autre. Quel malheur ! C'est un signe de malveillance. 

Celui qui aspire au progrès de la nation ne tolère pas les conflits. L'eau ne manque pas en Inde. Le 

Gange, la Yamunā, la Godāvarī, la Krishnā et la Kāverī sont de grands fleuves pérennes. Pourquoi 

les gens n'utilisent-ils pas l'eau de ces rivières à bon escient ? Au lieu de cela, ils se disputent, se 

disant : « Ceci est à moi, cela est à toi. » 

Pourquoi vous disputez-vous alors que votre corps ne vous appartient pas ? Quand vous quitterez 

ce monde, qui prendra votre corps ? Personne n'y touchera. Tous vos proches ne vous suivront que 

jusqu'au crématorium. Rien ne vous appartient, pas même votre corps, alors où est la question du 

mien et du tien ? Vous amassez des richesses toute votre vie, mais, à l'heure de la mort, vous devez 

tout laisser derrière vous et partir les mains vides. Qu'avez-vous apporté à votre naissance ? Que 

pourrez-vous emporter en quittant ce monde ? Une fois que vous aurez bien compris cette vérité, 

la cupidité n'aura plus de place. 

Y a-t-il quelqu'un qui ait apporté avec lui, au moment de la naissance, ne serait-ce qu'un petit 

morceau de tissu ? Il n'y en a pas. Toute votre vie, vous vous attachez à votre famille, à vos enfants 

et à vos proches. Qui est vraiment à vous ? Au moment de la mort, pouvez-vous leur donner 

l'adresse de votre destination ? S'ils vous appartiennent vraiment, pourquoi ne leur donnez-vous 

pas votre adresse au moment de quitter ce monde ? Personne ne vous appartient. Qui appartient à 

qui ? Cependant, vous devez vous acquitter de votre devoir tant que vous êtes en vie. Mais en ce 

qui concerne Dieu, chacun doit suivre son propre chemin. 

Chaque mère aime profondément son enfant. Lorsque l'enfant est malade et souffre, la mère endure 

dix fois plus de souffrances. La mère, parce qu'elle aime beaucoup son enfant, va-t-elle pouvoir 

prendre sur elle sa souffrance ? C'est totalement impossible. De même, la faim de l'enfant sera- 

t-elle apaisée lorsque sa mère mangera ? Chacun gagne ses mérites et ses péchés. Il est impossible 

à une mère de partager les mérites et les péchés de son enfant, et vice-versa. Vous pouvez partager 
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vos biens avec les autres, mais vous ne pouvez pas partager la grâce divine avec eux. Ce que vous 

faites est à vous et ce qu'ils font est à eux. 

Mais il faut toujours prier pour le bien-être de tous. C'est une noble tâche. C'est pourquoi, à la fin 

de chaque séance de bhajans, nous prions : « Samasta lokah sukhino bhavantu – Que tous les êtres 

de tous les mondes soient heureux ! » 

Parez-vous des ornements des vertus 

Incarnations de l'Amour ! 

Ne transformez pas vos petits différends en grandes disputes dans les villages. Qui est le grand 

perdant dans tout cela ? En vous interrogeant profondément, vous réaliserez que c’est le village 

tout entier qui va souffrir de votre colère passagère. Par conséquent, ne laissez aucune place aux 

différences et aux conflits. Soyez unis. Il se peut que vous soyez parfois en colère, mais laissez 

votre colère se calmer. Pensez au bien-être de votre famille et de votre village. Efforcez-vous de 

gagner une bonne réputation. Soyez prêt à sacrifier votre vie pour défendre votre réputation. 

Qu'est-ce qui embellit vos mains ? Un bracelet ou une gourmette en or ? Non, non. Le véritable 

ornement de la main est la charité. Hastasya bhūshanam dānam – La charité est le véritable 

ornement de la main. Satyam kanthasya bhūshanam – La vérité est le véritable collier. Ce n'est pas 

le collier qui embellit votre cou. La vérité est votre véritable ornement. Śrotrasya bhūshanam 

śāstram – Écouter des textes sacrés est le véritable ornement des oreilles. À quoi servent d'autres 

ornements que ceux-là ? Ce sont les ornements dont chacun devrait se parer pour se forger une 

bonne réputation. 

Dites la vérité, développez l'esprit de sacrifice et écoutez les enseignements sacrés. Si vous 

possédez ces trois vertus, aucun dieu n'est plus grand que vous. En fait, vous êtes Dieu. Dieu n'est 

pas séparé de vous. 

Rappelez-vous constamment : « Aham Brahmāsmi – Je suis Brahman. » En vous imprégnant de 

ces sentiments sacrés, vous développerez des pensées divines. Si vous pensez « Je suis Dieu », 

votre conscience vous guidera pour vous comporter comme Dieu. Afin de cultiver de tels 

sentiments sacrés, développez la conviction : « Je suis Dieu. » 

Dieu n'existe pas en terre étrangère. Il est en vous.  

Le péché n'est pas ailleurs.  

Il est là où une mauvaise action est commise. 

(Poème telugu) 

Ni le péché ni le mérite ne sont présents en terre étrangère. Ils sont tous en vous. De même, Dieu 

est aussi en vous. Par conséquent, faites de votre corps un usage sacré. 

(Bhagavān a conclu Son discours avec les bhajans : « Hare Rāma, Hare 

Rāma... » et « Subrahmanyam Subrahmanyam... ») 

 

 

Traduit du Sanathana Sarathi, 

la revue officielle mensuelle éditée à Praśānthi Nilayam. 
(Juillet 2014) 

 

 

 
 

 


